
mm 
lênn salaire*, lur 1M condition* de le«r exUtanee, 
réunissant par n u investigation patient* lea maté-
rtsnx de c» beau livre qui s'appelle: Déposition 
devant ta Commission d'enquête du 1872. 

> Et ne l'oobl<:z pat, Messieurs, pour les étran-

Krs an milieu desquels 11 venait pr ser de longues 
urée, II était un étranger. 
» lia n'avalant paa à le payer avac laurs votes, du 

travail qu'il s'imposait ; il n'en pouvait tirer d'autre 

Ïiront que son Instruction personnelle ; mais cette 
ustructlon, c'est au profit de la France qu'il la 

piursulvait. (Applaudissements.) 
M. F. Durai termine en disant que tons reste-

roat fidèles an rétablissement de la Monarchie, et 
boit, dans le présent, an Comte de Paris, et « dans 
nn avenir prochain an roi de France I » (Triple 
salve d'applaudissements.) 

M. Fromeni-Menrisse porte ensuite an toast au 
due d'Orléans. ' 

Un ouvrier lit une adresse au comité de Paris. 
Avant de se séparer, l'assistance a voté, par 

acclamations, le télégramme suivant, qui a été 
envoyé à Sheen-Haoïa : i 

• Lea monarchistes de Parla, de cette ville cù vous 
ët'ja né, et dont vous portez le nom, vous adressant 
leurs hommages respectueux et l'expression de leur 
dévouement et de leurs espérances. > 

NOIVELLES 3 1 JOUR 
' L e n o u v e a u Comptoir d 'escompte 

i- Paris, 1er mai. — Les liquidateurs amiables da 
Cotnpioir d'escompte nommas par l'asîemblèe 
dés actionnaires du 29 avril dernier, ont procédé, 

.aujourd'hui, en exécution des décisions votées a 
, cette assemblée, a la remise des services de l'an­

cien Comptoir à M. Denormandie, ancien gouver­
neur de.la Banque de France, en qualité de prèsi-

• dent désigné de la société nouvelle du Cimptoir 
d'Escompte qni va être constitnée à très bref 
délai. 

t.es soixante membres du conseil d'escompte de 
l'ancien Comptoir et les principanx chefs de ser­
vice lui ont été présentés par MM Edmond Mo-
reau et Monchicourt, liquidateurs. 

M» PorteflD, notaire, rédige les statuts de la 
société nouvelle, qui a effectué sa prise de posses­
sion de lait aujourd'hui. 

Les assemble »s corstitutives vont être régala-
risées et les actionaires de l'ancien Comptoir 
appâtés sous q r i z a i n e à sorscrire le capital du 
nouveau Corop* >ir d'escompte, dont l'existence 

• légale partira'rétroactivement du 1er mai. 
Nous apprenons, en outre, que M, Thévenet, 

ministre de la justice; après avoir pris connais­
sance' du rapport à l'assemblée des actionnâmes, 
dressé par les adminstrateurs judiciaires, a fait 
appeller immédiatement à soa cabinet M.Edmond 
Moreau, l'un des liquidateurs. 

Une longue conférence aura lieu au ministère, 
dès le retour à Paris de M. Binaston, procureur 
de la République, en ca moment retenu au Cjcseil 
général du Calvados. 
U n e c ircula'»^ a u x p r é f e t s re la t iva a u x 

c h a m ' o a v l c a a u i 
Pari?, 1er mai. — Le ministre de l'intérieur 

vient d'adresser une circulaire aux préfets à pro­
pos de l'exécution des iois concernant les che­
mins vicinaux, notamment celle du 12 mars 
1880. 

Il y rappjlle que les départements tt les com­
munes ne peuvent bénéficier de la loi que pour lés 
travaux de construction et noajjp'our ceux de per-
feîtiOEhqnreiits. et d'àm&aagemen(r.. ' 

La oteoujaire a pour objet de nWttre -les préfets 
en mesure ne fournir dîsexpliiation's aux conseils 
généraux': • ' ' • ™ 

j L a s i t u a t i o n d e - P a r i s \v~ée par 
f M . d e B l o w i t z . 1 
Lorjdr.cs, 1er irai. — Oa lit dans le 2V/ies le 

pr-sagé s a w i t de I» correspondance de M. de 
BïoyfjHzi -

« Parfs est resté à peu près stationnalre en matière 
d'embellissement ; il n'est plus question du Màtro-
poiltsm, et c'est bien ainsi, car la capitale de la 
France n'est déjà que trop obérée, et le conseil mu-

"n.lcip'sl sgit sagement en réduisant les dépensât de 
lo*f^triitrlet "nécessaire. 
^«Trauleurs Paris est deji a peu près la capitale de 
l'Europe où 11 tait le plus 'cher à vivra, et de grandes 
dépenses,'en vue d'attirer l'étranger pendant l'-.xpo-
«itrenrrlour.alent bien chasser da Paru ceux, parmi 
lea màaea/étraugers, qui sont à demeure. 

» L'Exposition ameuera certainement beaucoup de 
monde,,, mais la plooart des gens ne viendront que 
pour voir la Tour Ellfel, sans laquelle cette exposi­
tion marchait probablement à un échec.» 

• • ' . L e s u i c i d e da Rcohs for t fils 
Paris, 1er mai. — Oa ne sait encore exsetement 

quand le corps de M. Henri Rochefart dis 'jera 
ramené à Paris. DJUX de ses amis, MM. Aubert et 
L'sr-.y, l'ont lait embaumer et se sont chargés de 
resapur toutes leÎ fjrmr'itéi nécessaires. 
/ Hier, M. Dotaux, gene^ede M.Rochefort, a en-

" voyè'par tèlégiaphs a ces messieurs ce: taire» 
. pièàes réclamées par l'aa'oriti: ii ne sait à quoi 

attribuer la fatale déterrr-n-i'oi prise par son 
beau-frère dont il avait reçu, il y a une qaiDzaine 
de jours, une lettro enjouée; M. Dotaux ne pense 
pas que son bean-frèrs se soit, comme l'a raconté 
na de ses amis, vivement inquiété de Ja visite 
fiite par M. Clément ch-z son père et qu'il ait pu 
y voir une menace pour lai personnellement; il 

. avait, il est vrai, contracté l'engagement di res­
ter dix ans en Algérie, mais il su trouvait en 
RMnce en vertu d'un congé règalièremeut ob­
tenu. 

'Dés chsgrins d'amour l'auraient plutôt poussé 
au suicide. 

/ • A u T o n k i i 
Paris, 1er mai. — Les derniers courriers du 

Tonkia-aoaonçaient que les autorités indigènes 
opé. 'ent une g anue battue dans la province de 

" Bac-Ninh où des bandes de pirates et de rebelles 
i imbei rsntél étaient è'iblic s depuis longtemps et 

d'ôu^lles rayonnaient pear se porter tantôt dans 
> ie.voisiaage de Haatï tantôt dans la province de 

HaHPhCDg. 
' C'est le 6 février que le tong doc partait de 
Hanoï pour prendra le commandement de • a co-

rlonnecompi. .e d'un millier d'hommes,gardes in­
digènes et partis* s. 

Dès le 10, il était aux prises avec l'ennemi et 
apprenait par ses espions que les bandes da Doi 
Vau Lahn Chco et Than Thuat 500 fpsils à tir 
rapide avait Baeri le canal des Rapides et étaient 
irstïllés dans ie huyen de Tien Dzo. 

Le lendemain la colorie abordant les pirates au 
village de Ta Phuc leur itfligesit des pertes sé-
riersés. Qainze à vingt tués et une cinquantaine 
de blettes. 
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" p è r e e t aaaex-* i r t o o n x x u a 

• •- . • ' xv 
«C'est insignifiant sans doute, et il ne faut 

Chercher là qu'une coïncidence.. .Pourtant, de­
puis cejour, malgré moi, l'incident me préoc­
cupe/et dans ce soin qu'a pris M. Gautier de se 
dérober à ma vue je ne suis pas éloigné de 
voir une résolution arrêtéo de m'éviter... 

Pourquoi ?» ' . 
Et, enpost-scriptwn, Piorre Gilbert ajou­

tait i - ' • - ' -
«'Il y a à Montpellier, ainsi que ie te Pat 

dit.'un vieux serviteur du nom Je Germain, 
qui habite uu pavillon situé, au fond du jardin 
de larmaison' du Peyrou ; il doit, connaître 
bien des choses, et sont attitude pendant les 
débats a été plus embarrassée encore que 
colle de Giral. Lors de mon séjour à Mont­
pellier, je n'ai pas osé aller le trouver. Je 

Da notre coté na tué et hait blessés. Le 16 
mars le bai Van et 270 hommes faisaient sa sots) 
mission. Tandis que le Ton g Doc opérait dan! 
Bac-Ninh, une petite colonne française comman­
dée par le chef de bataillon Baudart rencontrait 
une bande chinoise à K»i-Mot;K»y, la refoulait à 
coups de canon jusqu'à la frontière chinoise en 
leur inflgeant des pertes sérieuses. Da notre coté 
trois blessés. 

U n procès à F e r ^ é r e s 
Fougères, 1er mai.^Venci-edi viendra, devant 

T e l , l'affaire du conseiller 
I à l'adresse du maire et 
os dans lesquels le parquet 

le tribunal correcte 
municipal qui prono 
d'aa adjoint des pr 
releva le délit d'outn „ 

Le conseiller sera défendu par M. Lsguerre, que 
M. Le Hérissé accompagnera à Fougères pour la 
Circonstance. 

La présence des deux députés boulangistes don­
nera ileu â une manifestation préparée par les 
partisans da général. 

Le soir, il y aura banquet par souscription et 
inévitablement plusieurs discours. 

Su i o l de d'un c o u l i s s l c r 
Paris, 1er mai. — On annonce. & la dernière 

heure, le suicide de M. L... , coulissitr de rentes, 
a la suite de pertes importantes. 

Paris, 5 heures. —Le coulissierqui s'est, suicidé 
aujourd'hui est M. Lambert, dont les bureaux 
sont silaès 19, rue Drouot. 

L e s a r m e m e n t s e n A l l e m a g n e 
Fribourg (Bade), 1er mai. — L'Observateur, or­

gane officieux, publie an long article sur la ques­
tion des armements. 

L'auteur parait être un professeur bien connu 
de l'école de guerre de Berlin. 

< L'Allemagne ne désarmera pas, an contraire, 
elle doit continuer ses armements avec une acti­
vité toujours croissante pour assurer sa sécurité 
et se tenir toujours prête pour le jour, inévitable 
d'ailleurs, où la voix du canon sera lasmloà par­
ler en Europe. > 

U n h u i s s i e r t u é 
Montauban, 1er mai. — A Montech (Tarn-et-

Garonue, un huissier, M. Fauve, s'était pri sente, 
avant-hier, chez un habitant pour opérer nue 
saisie, ce dernier, devenu furieux à la vue de l'ol-
llder rriaistenel, le menaça de loi tirer vu coup 
de frsil. 

L'huissier voulut fuir, mais le forcené se mit 
à sa poursuite et Ht feu; M. Faure, atteint dans 
la région de l'aine, tomba mort sur le coup. 

La re ine N a t h a l i e de S e r b i e 
Belgrade, 1er mai, — La reine Nathalie a adres­

sé a la terne du général Lécaanine une dépêche 
dans laquelle elle déclare se rendre aux instances 
de MM. KiSiii-.h et (iroaitcb, en qui sa contlaûce 
est inébranlable, et qu'elle renonce en ce moment 
à revenir a Bîlgrade, malgré son vif désir de voir 
et d'embrasser ton tiis. 

La reine a;cute qu'elle ne «aurait axer à p:é 
sent la date de sou retour. 

Le roi Milan 1er est toujours attendu poux'vje'^^on est 
i/»n la 1S m»i . ' | J 13 oa le 15 mai. 

U n e affaire myeté i - l eusa 
St-Diè, 1er mai. — Mllft'Marie Ouny, institu­

trice particulière a Siint^liè, était allée avec son 
f. ère voir des p^ti'-vO^sios à B.brjlàvré, com­
mune de.Fraize, les nommés Petitdemange. • 

A son arrivée elle ne trouva personne a la mai-' 
sou. Mile Cuny lit le tour de l'ru»bhatio:i et syant 
aperça une s"cjnde porte elle la ports* pour vo:r 
si elle était fermée. 

Aussitôt une détonation terrible se fit entendre. 
Mlle Cf iy fut frappée a la poitrine, au ventre et 
au bras de projectrs . ' i,,i 

La pauvre demoiselle rendit bientôt le dernier 
soupir. 

L e roi d e H o l l a n d e e t le grand-duché 
d e L u x e m b o u i j 

Luxembourg, 1er mai. — La Ohambre est con-
LV0qu'ie pour demain atii de recevoir uae commu-
•ntcation da duc de N-issaa relative à la cessation 
de la régence du Grand Daché: v'"*' 

Le duo a reça une lettre da roi de Hollr.nde le 
remerciant d'avoir pris la régeace et annonçant 
qu'il reprendra, le '4 mai, le gouvernement du 
Grand-Dachè. 

A s p h y x i é s d a n s u n e f o s s e d ' « l a n c e s 

Viihy, 1er mai. — Ua grave accident s'e^t pro­
duit ici. Uu ouvrier vidauyear, nommé Mercier, 
étant tombé asphyxie dans une lo-se d'aisances, 
le charfeur Carré s^ précipita a sou iejoors et 
tomba à son tour évanoui. 

Un trois'èiiie ouvrier nommé Moulins ayant eu 
la prècantioa da sa faire attacher put être ramené 
à l'air et reprendre rapidement st s sens, an qaa-
tnèma nomma Thevenm n'obtint pa+jin meilleur 
^ a l ' i t . E'.'fli le sergent d-s pompiers l l îurua-
det arriva avec nn scaphandre tt ramena snr le 
sol le malheureux Mercier dcjàmort et (ii>-ré qai 
saccomba quelques minutes après. 

L'orage de mardi à P a r i s 

PariJ, 1er m a i . — Pendant l'orage d'hier, les 
verrières da palais ds l'Industrie étaient couvertes 
da soixante centimètres de créions. Uu cheaoau 
creva et les scellés numéros 7, 9 et 30 du salon 
ainsi que l^s gi lerks latérales forent aussitôt 
inondées. 20 centimètres d'eaa couvrirent bientôt 
le plancher de crssnliesque las visiteurs s'empres­
sèrent d'abandonner. 

Il fatiut se déeider à perc-r le plancher de façon 
de i utùpr.itr l'incndaliou dans lu |eaéia de la 
soulpture. 

A 5 heures la circulation était rétablie dans les 
salles inondées ; il avait fallu nn grand nombre 
d'aqaarelles qui ne pourront être remises en place 
que dpns decx on trois Jour.', lor.-qae ICÏ murs se­
ront complètement secs ; heoransement aucvie 
œuvre n'a été détériorée. 

La recette s ' m élevée à 19.000 fracessoit 1,900 
entrées payantes. 

U n d r a m e 
Versailles, 1er ruai. — Un crime vient de jeter 

la cor>sternat'on dms la commette de Linas près 
de L'inelomean. 

Une î-one fille de Lèvilla, Mlle Lucie D . . . , 
â»ce s-3u!em»nt de 17 ans êtsit la nraitresse de 
M. Gustave G . . . , âgé de 19 ans. 

Ce dernier ri'n caractère jaloux syant appris 
qu'elle le trompait voulut se venger. Il entraîna 
sa maitresse dans on lien Hit le parc et le il la pen­
dit avec une corde à nn r-bre ouis il alla se pen­
dre lui-même d?is le grenier ne la m^'son pater­
nelle. 

craignais d'être reconnu.et j 'étais convp : ncu, 
d'ailleurs, qu'il ne me dirait rien qui fat de 
nature à m'éclairer. Tâche donc de le voir ; 
arrache lui donc la vér i té . . . S'il veut parler, 
c'est lui qui nous sauvera 1 » 

Ce que pensait Pierre Gilbert, Paul le pen­
sait également. 

Depuis surtout qu'il avait v u Germain et 
qu'il lui avait parlé, il ne doutait plus qu'il 
n e connut le vrai coupable; il hésitait encore 
à faire des a v e u x complets ; mais il était sur 
une pente où il ne devait plus s'arrêter ; son 
entrevue avec Paul l'avait fortement ébranlé, 
et on pouvait tout espérer d'un second entre­
t ien. 

Mais quand cet entretien aurait-i l l ieu, 
maintenant ? «-

Germain était bien vieux; depuis longtemps 
déjà, i l était fort souffrant; le médecin, qu'il 
avait v u récemment , avait déclaré que sa v ie 
était à la merci de la première crise, et qu'il 
pouvait passer d'un moment à l'autre. 

"Paul ne savait que faire, il ne pouvait 
qu'attendre. 

Et eu attendant, les semaines s'écoulaient 
sans que la sant i de Germain s'améliorât 1 

C'était à désespérer. -
ifJa soir, il se trouvait seul dans sa c h a m ­

bre,' et pour la v ingt ième fois peut-être il 
compulsait les documents qu'il avait e m ­
pruntés aux archives du tribunal; ce dossier, 
il le Savait par cœur , et cependant c'est tou-

1*3 p r o c è s da M. P a r n e 11, ^ j . 
T.SSSJSH, 1er mai.—. La Commission spéciale 
repTnrtilar ses sèamsesr La Ormr - avait été en-

vahlsjsd* bonne heure. M. Parneli est entré 
prtsqtxWaapsica etss'est assis à la table d a solli­
citer. 

Il était tr&j pale, mais paraissait en parfaite 
santé. 

Qaestionnê par M. Arquitb, il explique d'abord 
comment l'idée lui était renne de fonder un parti 
irlandais indépendant à la Ohambre. Il donne en­
suite des détails abondants sur la « Lind League» 
et sur son o.ganir ition.l. désaveu* toute relation,! 
soit en Irlande, soit en Amérique, avec les orga, 
nisations révolutionnaires. Il toatient que son 
action politique n'avait qu'un caractère abso­
lument constitutionnel, en vueda bien de l'Ir­
lande. 

Il nie avoir participé à un outrage quelconque 
ni avoir payé ou. provoqué un crime. Il justifie 
le manifaste contre ie aon-Daiemeat des rester, 
non-paiement qu'il coasioè.e comme la teale 
pression qu'on pouvait exercer à oe moment sur 
le gouvernement. 

Il repousse toute connivence avec les assrssins 
de Phcenix Park, dont il n'a connu l'attentat que 
par les journaux. 

Il ne connaissait même pas l'existence des mi­
sérables et ne savait pas que Brennan ou Egan 
étaient en relations avec ces derniers. Lorsqu'il a 
donné le chèque de 100 livres sterling a Byrne, il 
ne savait pas que celui-ci avait l'intention de 
fuir. 

La cour, à ce moment, a levé la srtnoe et s'est 
ajournée a acjiurd'hai, où elle entendra, sans 
doute, la fia de la depo.-ition de M. Parneli. 

L e a c o n g r è s cathol ique» 

Les congrès catholiques de Madrid, de Vienne, 
d'Oporto et ds Malines ont un éclat qu'on n'osait 
pas prévoir. Li presse hostile s'en préoscupeet 
il y a tout lieu d'espérer que ces mi-nifestalions 
produiront d'heureux résultats. 

L'affaire H é r i o t 
On a annoncé, ces jours derniers, que le com­

mandant Hériot allait beaucoup mieax. Pais l.i 
nouvelle a été di-mentie. 

Li Lanterna dit anj >nirt'hni qm le3 hostilités 
contre Mme Hériot vont reprendre et qut M.Fer­
dinand Dreyfus, avocat, et M. Oherami, avoua, se 
•ont constitués l's dèfenr?nrs da commandant 
qu'on continue à représenter comme victime d'une 
séquestration. 

UNIVERSELLE EXPOSITION 
La», p a r t i c i p a t i o n <lea é t r a n a e r s 

AttMmment, les pays qui ont une gestion na­
tionale â l'Exposition da 1S80, peuvent être clas 
ses en dazx catégories : d'une part, ceax qai sont 

r des omraissaires nommM par 
ent ; c e s p i y , dont la participa-
è, sont : 

la Grèce, la Norvège, La tWbie, 
aint-Maria et Monaso ; — en 
o, la Perse et le royauma de Siam ; 

lo Msroî et la République snd-
nOi^anie: Victoria, la Noavelle-
ouveiie Gilles du S a i ; — en Ainé-
ts-Uais, la Bolivie, le Chili, la O»-

teur.'.a Gaatenaila. H^in.le Mexique 
leNieafaga"i^,le Paraguay, Sï iatj lomiugae, le 
Salvador, l Uragaay, le Vèmzaéla. 

D'autre p*rS les pays dîns lesqa-.ls l'initiative 
privée s'est substitaéa à l'E'at pour constituer des 
comités qui oat decann :è de les reconnaître offi­
ciellement. Ces pays sont : 

Ea Europe : l'Autriche Hongrie, la Balgique, la 
Grande-Bretsgoe, laDinema k, l?s PiufjB^s, la 
Russie, l'Italie, la Roumanie, l 'Exigu*, le Por-
tagal et le gi'and-daohè de Luxembourg:; — en 
Afrique rt'jigypte ; — en Amérique : ie Brésil. 
Parmi ces comités, plusieurs ont obtenu d'impor­
tantes JWÉtentions de leur goivarnement. Ainsi, 
le Pirl-ment bîlge a voté 600 000 fr. ponr faciliter 
la participation de l'industrie belga à l'emposition 
de 1889 ; les Chambres espagnoles ont voté de 
même 509,000 fr.; le gouvernement portugais a 
accorda 137,000 l e ; le comita roumain a r»ç« 
200.000 fr.; le c imita danois 140,000 U: et le co­
mité brésilien 750.000 fr. 

On voit donc qon la participation des étrangers à 
l'expositioide 1889 sera anssi largi que possible, 
il est boa de constater que les surfaces tota'es m> 
ses à la disposition des différentes sections étran­
gères 'ont supérieures à celles qa'elie< Oieap»ient 
en 1878. Oa a réservé aax étrangi-s, dsn-, l'ea-
cùnte mêms des palais, plus de 87,000 mètres 
carrés; néanmoins, ils se plaignant de l'iusa'fi-
sance de plac^, malgr» les annexes créées dans les 
parcs et l'autorisation accordé > aux pays de l'Amé­
rique de réut'ir leurs expositions dans des palait 
et pavillons situé* dars les jardins. 

|TT"-' rTKV"S'S' '^T) , ' l lfti*M 

l'anniversaire d'un des événements les plus 
ceiiaidérajbles de l'histoire de France. 
P-Ceux qui ont gardé la foi dans la viei l le 
monarchie, les royalistes, peuvent aussi s'as­
socier à la démonstration nationale du 5 mai , 
car la journée que nos gouvernants nous de­
mandent do célébrer lut une grande journée 
royaliste. 

Vous tous qui avez toujours refusé de pa­
voiser vos maisons au 11 juillet, parce que 
TOUS savez votre histoire, vous qui savez 
•quelle pitoyable comédie lut ce qu'on a appelé 

"Ta prise de la Bastille, vous qui ne croyez p u 
qu'on ait sauvé la liberté parce qu'on a rem­
placé la Bastil le par Mazas, arborez joyeuse­
ment les trois couleurs, dimanche prochain,' 
car le 5 mai 1789 fat vraiment une date g lo ­
rieuse pour la patrie. A. R. 

N o t r e c o u o l t o y e o , M. Léon Letombe, ingé­
nieur des arts et manufactures, vient d'être nom­
mé secrétaire-adjoint de la société industrielle du 
Nord. 

I o a t i t a t l o a S a i n t - J e a n da Dtual.—Mardi, 
a eu lien, i Douai, la réunion des anciens élèves 
de 1'institaiioa Saint-Jean. 

Notre région est représentèe,toos les ans,à cette 
fête entre anciens condi'oiples. Bile l'est notam­
ment par M. Aimé Delfosse. L* toast do celui ci 
est, en qnelque sorte, de traditioa ; plein d'esprit 
et d'humour, il est tout particulièri-onent goûté. 

ai. l'abbé Cbabé, actuellement supérieur à Rou-
bsix, m u s ancien professeur de Saint J i in , assi>te 
lorsqu'il le peut, à eette réunion qt>i coïouide tou­
jours avec les vacanoes de Pâques. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L a f ê t e d u S m a l . - La municipal i té 
de Roubaix s'apprête d fôter comme il c o n ­
vient le centième anniversaire de la réunion 
des Etats-Généraux de 1789. 

Elle a raison. 
Le 5 mai est une date que tous les Français 

peuvent et doivent célébrer. Mais elle nous 
appartient surtout à . n o u s les fils de ces pa­
triotes chrétiens de 1789 qui voulaient, avec 
Louis X V I , avec le clergé, avec le peuple et 
la partie intel l igente de la noblesse, des ré ­
formes devenues si nécessaires. 

Comment ne fêterions-nous pas cet anniver­
saire, nous autres , catholiques et libéraux de 
toute origine, qu'on oblige à revendiquer e n ­
core aujourd'hui tant de droits et de l ibertés— 
qui étaient inscrits dans les cahiers de 1789 et 
que nous n'avons jamais pu obtenir, — nous 
qui aspirons au moment où nous pourrons 
reprendre, dans toute sa vérité et dans toute 
son étendue, ce m o u v e m e n t réformateur du 
siècle dernier que la Révolut ion a fait dévier 
et qu'elle a toujours entravé depuis ? 

Si la date da 14 juil let rappelle surtout une 
fantasmagorie historique, celle'du 5 mai est 

jours avec la même àpreté qu'il le fouillait, 
espérant toujours y trouver un indice nou­
veau. 

Il était près de minuit : tout le monde dor­
mait à l'hôtel ; il allait lu i -même gagner 
son lit, quand il entendit des pas s'arrêter à 
sa porte. - • 
• Il prêla l'oreille. 

' Une main cherchait le bouton do la ser­
rure.-
' Il tressaill it . 

— Paul 1 dit alors du dehors une voix qu'il 
reconnut tout de suite. 

C'était celle du capitaine Bel legarde. 
Il s'élança et ouvrit ; le capitaine entra. 
- Vous n'êtes pas couché ? lui dit ce der­

nier *; tant mieux l 
— Qu'y a-t-il donc ? interrogea Paal. 

je viens vous chercher. 
— Où allons-BOUs ? 
— Place du Peyrou. 

• Germain veut me voir / 
, — Germain est en train de mourir, inter­
rompit Belegarde, et si vous voulez le. voir 
vivant, vous n'avez pas de temps à perdre. 
--.Paul ne répondit rien; il prit son pardessus 
et gagna rapidement la porte. »• 
i —Venez/ partons! dit-il d'une voix op-

U o s u l c t d t . r u e d e la R e d o u t a . — M. X . . . , 
rue de la Redoute, louait, depuis six mois, une 
chambre a ne jeune homme, Victor Delsatte, em­
ployé de commerc». 

Mardi soir, M. X....rentrait chez lui, ap-è; une 
absjnce de plusieurs jours.Une odeur nauséabonde 
remplissait la maison. Il oavnt portes et fe­
nêtres poar renouveler l'air. Mais l'odeur per­
sistait; eile semblait provenir de la chambre 
de Ddisatte.M. X... trouva celle ci fermée s ciel.de 
l'intérieur. Il se hissa, jusqu'à uoe lacarue, et, 
vit dans le fond de la chambre, D-ilsstte immo­
bile sur une chaise, la lêta appuyée sur la main 
gauche; il défonça la porte et se rronva devant nn 
cadavre. La tempe droite avait été perforée par 
une ba le. Un revolver, do petit cal-bia, gisait 
sur le plancher. Le malheureux s'était brû é la 
oervelle. 

Dil-<atte n'habitait Roabaix que depuis le mois 
do novembre deruiei. U arrivait de Vervi<-rs, où 
il avait quitté sa mère et sa >œar, à la suite d'une 
querelle avec celle-ci. U-ia tentative avait été 
laite, il y a quelque temps, près de lai, poar le 
décider i retourner dans son p » y . S* mère étoit 
fort malade ; le départ de r in fils l'avait vivement 
annotée ; Dalsatte avait refesé. Sa sœur vint elle-
même le supplier d<* retourner à Verviers, où sa 
mère se mourait de douleur. Même refus. La pau­
vre fille était repartie désespérée. 

Y a t ;1 connexitë ent re ces laits et le sombre 
drame d'aujoard'hni, c'est probable. Mais le mo­
tif réel qui a fait prendre, i D'Isatte, cette triste 
détermination, reste inconnu. 

Oa a trouvé, dans la chambre, une sotrme de 
120 Ir. et une lettre cacheté j à l'adresse d'un ami 
de Paris. 

Le commissaire de polies du premier arrondis-
semtnt, et M. Bayart, médecin-légiste, ont pro­
cédé aax constatations d'usaga et ont fait trans­
porter le cadavre a la morgue deTHôtel-Dieu. 

Ils s'éloignèrent, et le trajet, relativement 
long? fut franehi en moins d'un quart 
d heure. 

La v e n t e d u p o i s s o n . — U a été vendu, a 
Koubaii, da 20 au 30 avril, 7,353 kilogrammes 
de poisson. 

L e s oars a v a p e u r s p e n d a n t la foire. — 
D>sirant donner satisfaction aux demandes qni 
lui ont été adressées, la Compagnie des tramways 
du département du Nord oient de décider que, 
pendant la darée de la foire de Roabaix, le traia 
qui part de la place de Roubaix à U heures du 
toir.ne quitterait cette plaça qu'à 11 h. 1,2. 

En outre, s'il y a lieu, oe train attendra la fin 
do la représentation du cirque a l'arrêt de la Bar­
que d'Or. 

U n acoidaat , r u a Turgot . — Oa a admis, h 
l'hôpital, un homme âge de soixante-quatorze 
an.', M. Pierre-François Vannieuwenhove, jour­
nalier rue Turgot ;il a glissé si malheureusement 
sar une èpluohare de pomme de terre qa'il s'est 
fracture le radius du bras droit. Son état n'est 
pas grave. 

L e s a o d ' n n cabaret , — Nous avons raconté 
hier 11 sièae qui a'csl aeiouiee à l'estaminet de 
M. de Smaele, à l'aBgle des rues de Tourcoing et 
Saint-Maurice. 

Noos avens dit aussi qu9 Jules L&mmelin, l'un 
des prineipaux auteurs de la bagarre avait été 
arrêté ; son fière.Dasirè Lammelia, vient d'être 
conduit a son tour au poste de police. Les ageii's, 
chargés de son arrestation, ont été îijaries et ont 
reç i plusieurs eoaps de poing ; ils sont parvenus 
cep niant à le conduire au dépôt. 

W a t t r e l o s . — L e s anciens élèves Ai l'Ecole 
des Frères sent priés d'assister à la axasse solen­
nelle qui sera célébrée, tu l'église de Wattrelos, 
le é mai, à 9 heures 1,2, eu l'honneur dn Bienheu­
reux de la Salle par les E -oies r-sAholiquas. 

Les ventes publiques de laines. — Suivant «a 
circulaire du 6 avril, annonçant sa prochaine vente 
publique, M. Edouard Daacnenauz. courtier Juré, 
voaer» dans le lucsl de la Bourss, les quantités sui­
vantes, le mercredi 8 courant, i 3 heures précises. 

Marchandises visibles dans Isa entre) ô'.t et maga­
sins généraux, rue de Casse I. — 40,000 kilos environ 
bionaoos diverses, flaes et comstknes. Hollande, cou­
leurs, etc. — 150,000 kilos environs mèches etdécheta 
dlvors. Jute,cotwns, eie ; 20,001 lstnei lavéesdiv.rsês; 
40,000 laines lavées an saint, et lavées diverses.écarts 
de triage, Afrique, Eipagae, et-;.; lstas* peigraée* 
diverses. Ces marchandises seron; visibles le mardi 
7 courant et 1* Jour de la vsnte. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
l a r u a i M i ALTMD RBB^UX.— A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande Sditi)n), et 
At\at le Pttis Journal di ïUyxbai». 

N o u s avons plusieurs fois déjà réclamé la 
création d'une Maternité à Tourcoing; un incident 
qui s'est produit dau» l'après-midi de mercredi 
prouve combien cette création s'imposa. 

Une 6.1e, Juliette Spriet, âgée de 35 ans, sur le 
point de mettre ua enfant aa monde, s'était pré­
sentée à l'Hôtel-Qieu,cù oa lui remit un bon pour 
se rendre ch z une sage-femme ; mais la malheu­
reuse fut obligée de s'arrêter au Jardin public et 
bientôt on dût la transporter a l'Hôtel-D.eu : elle 
était mère d'un petit gaiçiu. 

L'iucident n'a pas e.é aûas exciter qaelqqs émo­
tion dans le quartier. 

L e p è l e r i n a g e à la Max-Hère. — L y avait 
fouie mercredi matin, aa sanctuaire de Notre-
Dame de la Marlière. Dès oinq heures du matin 
l'eguse était remplie de fi ieles et des messes ont 
èle -èleorees durant toute la matinée. Ce pèleri­
nage a la Manière eil de plus en plus saivi et 
c'est Tourcoing qui fournit toujours le plus fort 
contingent. 

D e u x fraudeurs d'allumettes, Hjnri Bauscart 
et Charles Fiorio, domiciliés i Tourcoing, o-t été 
arrêté par Us douaniers du poste de la Maxtièrc : 
ils étaient porteurs d'un assez g and nombre ds 
boites d'ailaméttes belges. 

L,es autor i t é s b e l g e s ont remis entre les 
mains delà geadaimené de Tourcoing an sieur 
K touard Ciyp, arrêté à Bruxelles sous l'iaoulpa-
lion de v»l, 

Halluin. — Une mort subit*. —Hier, ls nommés 
Bagoato U^coutero, bobineuse, âgée de 31 ans, mariée 
at mère de deux jeunes enfants, se trouvait an itsssg* 
Grstry où elle est employée, lorsqu'au mommi do 
déjeuner elle s'sSalsss. Oa s'empreasa autour d «lie, 
msss tout fat Inutile, quand es la relsva, «lie était 
morte. I - •' • -

Boadues — Une paire de bottines d'une valeur d* 
16 fr. a été volée au préjudice do Joseph Cby, domes­
tique de ferme. Les soupe, JOB planent sur un gamin 
de 13 ans qvt seul aurait.pénétré dans la Chambra. 

sUXaLM 
L a s o r t i e d e s p r e o e s s i o n s . — Voici une 

nouvelle pétition adrersee à M. la maire de la 
ville de Lille et ayant pour but do réclamer le 
rétablissement des processions. 

Cette pàtitioa, qai émane du commerce lillois, 
s'appuie naturellement sec dès raisons d'au ordre 
motos élevé que celles qui ont dejt été mises en 
avant, mais qui n'en seraient pas moins très dignes 
d'attirer l'attention de M. le maire de Lille. Voici 
lo texte de cette pétition : 

s Monsieur le malra ds la ville de Lille, 
• Nous soussignés, petits, moyens, grrnds commer­

çante et Industriels lillois,prenons 1» liberté d« venir 
vous demander de rapporter l'arrêté d'interdiction 
des processions. 

s Non seulement cette interdiction des processions 
blesse les sentiments religieux de la majorité de vos 
administrés, mais elle entrave singulièrement les 
transactions du petit et moyeu commarc* 

» C'est donc une double atteints a la liberté reli­
gieuse et à la liberté commerciale. 

• Vous ne devez p."» ignorer, monsieur la maire, 
que les procesttoas ne réclament aucune subvention, 
ue, sollicitent aucone Indemnité, et qu'elles sont 
pour la plupart des familles lillotaes, riches ou pau­
vres, l'occasion de véri'ibles fêtes et de grandes 
réunions. 

> Nous vous prions, en outre, de remarquer, mon­
sieur le maire, que c'est nue source de profits et da 
bénéfices pour une quantité d'Industries que nous 
nous permettons d'ènumèrer, car voua sembtez l'ou­
blier : 

iLes proceisfoos sent l'occasion de dépenses de toute 
nature uttes chez les tapissiers, tailleur, confection­
neurs, tailleuses, couturières, aingères. repasseuses, 
modistes, chapeliers, cordonniers, fabricants de 
chaussures, chemLsters, gantiers, merci'irs, boa-
ne'l4rs, cofieu'-s, blanchisseurs, Jardiniers, fieuri;tes, 
fabricants de flaurs, etc. 

» L'e; semble de ces dépenses psut s'élever au bas 
mot i 500 000 fr. 

» Les, processions attirent toujours de nombre»'-. 
étrangers dans la ville, des parents et des amis dans 
les familles : Nouvelle >ource de dépenses dont nro 
ntent les boulaugega, bouchers, charcutiers, pâtis­
siers, hôteliers, brasseurs, restaurants, cafés, %stn.~ 
minets, cabarets, et la ville elle-même par des 
recettes supérieures de l'octroi. 

• Avvons-uous besoin de vous rappeler. M. le maire, 
que nos charges augmentent d'année en année (sur­
tout par le fait de la municipalité), et que nos recet­
tes diminuent de jour en jour 7 

• SI doue, U. le maire, vous avez à coear d'être 
réellement le protecteur de vos concitoyens, écartez 
les mauvais conseils de quelques dlesldents oa Ubres-
pansears, et ne voyez que llutérë: général de la ma­
jorité dis Lillois, autorisez 11 sortie des processions, 
fa> o iaez les. vous ne ferez eu ci la q i« suivre le bon 
exemple donné par les maires d'autres grandes villes 
Jaloux d'être '.tiles et.'« plaire aux habitante. 

» Agréez, M. le maire, l'aascrance de notre res­
pect. » 

Chronique d e s a r t s . — Nos ARTISTES AU S A ­
LON : 

SCULPTURE. — Blétry (Urne). — Portrait de Mils 
L. M... 

Blot (Achille). _ Le Vin. 
Bonnad (Eugène). — La Pavane, groupe. 
Boulanger (Charles). — Portrait de M. Coutaln-

vllle. 
Canlez (Barthélémy). — Portrait de M. E. Caron. — 

Portrait de M. J. Qalicher. 
Carton (Adolphe). — Portrait ds M. B.. . —Portrait 

do feu A. M... 
Carller (Emile). — L'Inondation, groupe. 
Carller (Emile Joseph). — Portrait de M. leD'L...: 

— Portrait de M. J. L... 
Cordler (Ch»rle>). — L'Auro'*. —Le Crépuscule. 
Corduunier (A. A.) —Portrait de M. C.P.-L... 
COUK'-.V ( •iiao J a l l ) . — Portrait de Ufflo La'aste. 
Crsux (Qustave,/. — Ls Vigne. — Jules Saadeau. 
Darcq (Albert). — Portrait ds M. P. :. 
D.lrue (Ernest). — Nature morte. 
Deacat(s1me Henriette). — L'Age d'or. — Rstour 

des champs. 
Doaruelles (Félix). — Portrait de M. Cardon. 
Douay (Mary). Avant la course. 
Engran-i (Oeorgs-) — Coureur. 
Fagel (L'on). — Portrait de Mie O. . . 
Frère (Jean). Portrait de M. Pierre M... —Feu 

Clément Myloii&otte. 
Fresnaye (Mlle Mirle). — La fl'lette aux oies. — 

L'"nfant a la grappe. 
Oauqulo (Henr). — Vos victls I 
Uuurcay (Lout>). — (Jaiiize po-tratts. médaillons. 
Heussia iE louard). — Phaéton. — Qlanoaae. 
Hxisstn (Juan) — Portrait de M. Adrien Demont. 
Laoust liiile Alice). — Portrait de M. R. D . . . 
Laoust (André).— Lullv. —Pieirst. 
Legout (Auguste). — Us artiste du XLX4 siècle, 

médaillon. — Pur ralt de M. Sabet, médaillon. 
Lemalre /-Hector). — « Il primo amorti». —Portrait 

de Mlle Thérèse D . . . 
Léonard (AgaihonJ. — Hébé, groupe. 

Lormler (gdouard). — Portrait de Mlle L;... — 
P ^a. i t N:^H.bee-V, . _ ^ r a i t d. M. Doquenoy-

% ^ e T a S ^ ^ ^ F ^ « ~ - P - " UJ 
Qlotto du Luxembourg. „ _ . 

Pataïï^Hsari). - Orphée «"dormant Cerbère 
Pérou (Mlle E«as.) . - Portrait.f8 .M™s

n^0
p

aS1*'0" 
Petremani(E louard) - Portrait d a

f f * e . f p - - k 
PrlnteuâD3 (Jule.«).— Tombesu d> la famille f .rsk. 
ScuadeîrBeruard,. - François Tlxler, aauvetenr. 

— Dicomuilne. sau»eteur. .• _ . „ _ . , , 
T.ttegrsln (Georges). - E'çholier Floreatln. 
TOeunlssen (Corneille). - Portrait do a»* mers.— 

Portrait de M. M... 
Thomas (Adolr.be). - « Fortnna » -
TrutTot(E«iil<).— Ls berger Jaeillo, gtoupe.-L,ei 

trois ceasias, groupa. ssui-r 
Truffjt («lie atsrie). — Portrait de atllo C . . . 
U n esoroo . — Un changeur, Alfred Daman, a 

été arrêté pour abus de conflaacs. Il aurait ae-
rogé 200,000 francs à une dame de Ltile. 

CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 
Séance du mercredi l*r «sa» 

La séance est ouverte à 3 benros. 
M. Testelin présidt et est bientôt remplacé a a 

fauteuil par M. Soyâamx.' Le prélet occupe aa 
place habituelle au bdreaa. 

La lectore du procos-verbal de la réunion précé­
dente est laite par l'un des secrétaires, kl. Da-
DeV. 

P«.rai les conseillers généraux qui siège-at assez 
nombreux, nous remarquons MM. Largllièrs, 
More»a, Dcon, Jongles, comte do Montalerabert. 

La séance est remplie par le dépôt d'une langue 
succession de rappoi's qui pour la piopart sont 
adoptes SSDS observations. Noos ne parierons que 
do ceux de ces rapports qui ont trait * nos deux 
vil'es ou qui présentent un intérêt général. 

Noos citerons, suivant leur ordre d'appel, les 
décisions suivantes: ouverture d'an crédit do 
2,300 francs destiné à rouvrir les trais d« voyage 
de 23 imitateurs deégu- s pour assister au Cou-
giès de l'E ,a-.ia?nemeut ; rejwt d'une demande i« 
Bourse pour 1 Ecole daNiedermeyor prèseutèe par 
une personne de Roubaix ; approbation d'au rai 
rendast* la revi'ior. de la loi sur la constitution 
de« Jurys d'expropriation ; communication de la 
réponse faite par lo gouvernement au toea pré­
senté, l'aeièe deri.iè e, par ht. Robeaalx île &>•«• 
rien et appuyé par le Conseil général à prooos d' s 
conslru-îtions et c ôtures àtabl.ej sur la frontiè o. 

Oa sait que. d'après le traité de Gourtrai, il est 
interdit d'étaolir des coestructious et des clôtures 
i m o u s d'nne distance dtterminèe de la ligne 
frontière. M. Robeaalx avait demandé que les 
clôtures en fll de far ne fussent pas considérées 
comme clôtures. C.-tte motion, adoptée par l'as­
semblée départementale, avait été envoyée aa 
ministre des, affaires étrangères. Ce dernier est 
d'avis que, suivant l'interprétation du traité de 
Coortrai, les clôtures en fll de fer doivent être 
assimilées aux antres c lô tves . 

M. Robeaalx de B-aurien reprend donc aujour­
d'hui son voea et il l'accentue en souhaitant qae 
les ch »mbrt-s consultent les C .nseils généraux des 
départements froatières avant de passer des con­
ventions internationales pouvant amener pour cei 
départements des charges nouvelles. 

La lecture des rapports est interrompue quel­
ques minute > pour le dérôt des voe îx. Nous rele­
vons : un vœu de M. Daruz leudaiil à la suppres­
sion des tarifs de chnmisde ferdits de pénètratioi ; 
une p.»po<ition de M, Moreaniatéressict la Société 
de secours mutuels iled ouvriers ajusteurs deLille 
et des environ»; an voea du même conseiller gé­
néral a propos aa l'établissement d'un barrage sur 
la Marq à Wes^uebal et ai» autre sœa relatif à 
la protection du suffrage universel ; une d, mai.de 
de garnùoa poar Araaentières présentée (,ar H. 
Mahieu, etc. Ces tue ix sont renvoyés à l'examea 
des bureaux ompétents. 

Au nom du 5 Î bureau, M. Albert L»grf nd pré-
lente son rapport sur la question de la Pa»ser<Te 
uu Fresut y. C'est i la ville de Roabaix, dit !o 
rapport, à prendra l'initiative d'étudier la coas-
traciioa de cette aas.ere.le on de s'eut-ndre avec 
la Compagnie du chemin de Ut. L) 5a baréta 
rs tme qu'il y a lieu d'atUndre la décision de la 
ville de Riubaix. C s conclusions sont aioptées. 

C'est de ce mèms bareia q ie re:s Tient las 
questions rie ch>min d« fer ; parmi les lignes d'in­
térêt général dont parle le rapporteur M. Cirie-, 
noua trouvons : la ligne de Routait à is friantière; 
la conceaiiiou èventueilede cetteligne a ete rendue 
définitive p^r décret, l'affaire est en état et peut 
suivre son coars normal. La ligue u'A-m :oUè.-es à 
Tourcoing et Rjabaix ; la coustracuon de celte 
ligne reste toujours subo-do^néj a uae subven­
tion de ?5,C00 francs par kilomètre. 

M. Jongitz avait émis un -vœu tendant i ce que 
les travaux de l'embranchement du canal de Rou­
baix r ni Toarcoing soient poussés activement. Le 
Conseil geué. a, s'associe à ce voeu. 

Le 2e bureau avait eu à étudier une motion de 
M. Basqain qui av. it pour ubj.t de peimTtre aux 
ouvriers employés aux ssrvices publics de f ihe 
voter sous enveloppe. M. Piichin, rapporteur, 
propose le « j - t de ia propositten et, ap: es échan­
ge d'observations, l*s conclusionssost adoptées. 

Uae discussion assez longue s'engage ensuite à 
propos do La culture du tabac C'est encore M. 
PiK-hou qui s'était chargé de ce rapport qu'il a 
fait suivre d'une demande tendant à ac larder aux 
vieillards des hospices des trois z jaes des boas de 
tabao i 1,60, c» qai est agièi par la majo.itè da 
Conseil général. 

Il est de nouveau question ds l'importation du 
paiu étranger ot l'assemblée départementale con­
firme les décisions antérieures prises à oe sujet. 

Avant la clôture de la séaaco, It. Leais Le-
graud, de Valeaeianaes, émet le voea qu'il soit 
interdit do dUttibuer des ballelins de vote aa 
nom de candidats inéligibles. 

Le Conseil s'ajourne a jendi i 3 h. et la séaico 
est levée à 5 h. 15. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du wiercredi 1er mat 1849 

A c c i d e n t d e I r a n i M a y 
Lea accidents de 'ramwsy sont, depuis quelque 

temps, «is.2 fréquent,. L'un d'eux vitntd'ètie sousais 
s l'appréciation de la premlè-e chatnb c ds la Coo» 
d appel. 

Le dimanche 7 oetebre dernrer, antre 9 st 10 henrea 
dp. soir, sur la ligne de tramw.ys do Ra. bals A 
Lille, entre la pont de Cro'x et le pont da B-euci, 
un* machine à raptur de la Compagnie a tsmponné 
nue voiture marchant daas le ntêira lens qu'elle. 

Quand ils atteignirent la place du Peyrou, 
minuit sonnait. 

Les ténèbres étaient épaisses.Un seul point 
lumineux piquait l'ombre; un profond silence 
régnait alentour. 

Ils avancèrent, 
Au seuil de la porte, ils trouvèrent Mariet­

te, qui les attendait. 
— Germain?demanda ardemment Paul 

Didier. ' 
— H est bien mal, répondit la jeune fille. 
- —^yous l'avez laissé seul ? 

' — Le médecin est près de lui. 
— Que dit-il de son état ? 

?~— Rien de boni Tout à l'heure, il m'a as­
suré qu'il n« pissjj^aÂkpejli^ètre pas la nuit, 
et alors j'ai pensé que* vous seriez bien aise 
de le voir. # ; i»a*s*r-r""' ' ' 

— Vous avez eiT raison. Pourvu qu'il 
veuille parler, et qu'il la puisse 1 . 

— En ce moment, il y a un peu de calme... 
mais il ne faut s'y fier. 

— Hâtons-nous, hâtons-nous I dit Paul, f 
Mariette les précéda. ' • 

» Dès qu'ils furent entrés, Paul remarqua' 
que Mariette passait sans s'arrêter devant la 

'pièce où Germain se tenait d'habitude. , 
• Il lui en fit l'observation. 

— C'est lui qui l'a voulu, répondit Ma­
riette ; et nous l'avons" transporté ce matin 
au"premier étage, dans la chambre rouge. 

— Voilà un singulier caprice 1 

— Il ne fallait pas le contrarier. 
— Sans doute, sans doute... mais il y a une 

autre chose qui m'étonne. 
— Laquelle ? 
— Ralph. . . j e ne vois pas Ralph. 
Mariette eut un triste sourire . 
— Pauvre bète 1 balbutia-t-el le sur un ton 

presque attendri , les chiens, ça comprend 
plus de choses qu'on ne sro i t . . . Il sait bien oe 
qui va se passer, allez ; et depuis ce matin il 
s'est installé dans la chambre rouge et ne 
quitle plus son maître. 
. Tout en parlant de la sorte, à voix basse, 

Mariette montait l'escalier ; quelques secon­
des plus tard, i ls pénétraient dans la cham­
bre rouge. 

Le premier regard de Paul alla droit au lit 
sur lequel Germain'était étendu, les traits t i ­
rés , la poitrine sifflante, les y e u x grands ou­
verts . 
a Le nez était pincé, la lèvre amincie , une 
pâleur de marbre était répandue sur tout la 
vî îage. • • t -

"L'impression était poignante i Paul ne 
douia'pas une minute qu'il n e fût perdu. 
# Quel espoir lui restait-i l donc, à lai / Dieu 
ferait : i l donc un miracle en sa laveur ? 
• Il's'approcha du docteur, et du regard l'in­
terrogea. 
j Celui-ci répondit d'un geste grave. ; 

, Et, le prenant à part : 
* — Ce malheureux n'a plus que quelques 

h e u r e s à v ivre , dit-il, et je ne puis plus rien 
pour prolonger son existence. J'ai cependant 
ordonné une potion qui est là : s'il survenait 
quelque syncope, on n'aurait qu'à la lui fair» 
prendre par cuil lerées. 

— Vous partez ? 

— Mon rôle est fini. Et puis , c'est vous, j e 
crois , qui êtes M. Paul Didier. 

— Oui monsieur. 

— Depuis une heure , il a plus ieurs foie 
prononcé votre nom. Peut-être a-t-il quelque 
recommandation à vous faire ; U faut qu'on 
vous laisse seul avec lui. 

— Pauvre v ieux serviteur ! 
Le docteur alla, donner un dernier regard 

au moribond, consulta son pouls , puis .adres-
sant un geste d'ai ieu à Pau l , i l se retira, 
accompagné de Mariette, qui lui montrait le 
chemin. . . . 

Paul restait a v e c Germain, seul dans la 
chambre rouge, Et pendant les premières 
minutes il ne put se défendre d'nne émotion 
qui le prenait par tous les sens,et lui c o m m u ­
niquait nn trouble inconnu. 

Pierre ZACCONE. 

(A tuivr-e ) 
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